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pn faible contingent d'azote, d'acide Toutes ces fanes et ces feuilles, si où elles sont émises jusqu'à l'enlèvement nourriture des chevaux. Dans les éta-phosphorique et de potasse, elles sont notre portée, lorsqu'elles du fumier et son transport au tas, le bles, ces pertes en azote ont été de 36.3Leur structure leur permet de s'i bi- seont desséchées, remplacent avantageu- sont encore peut-être beaucoup plus. pour cent et, dans les bergeries, cette dé-ber très facilement des liqurides des senent les litières des pailles de cé- Dans un rapport sur la conservation perdition a varié de 44 à 55 pour 100,wtables, et leur composition se prête Id- r faulet. c du fumier, fait au congrès international c'est-à-dire environ la moitié de l'a-îrîrablemen a la confection des engrais. Il faut cependant employer ces diver- d'agriculture de Bruxelles, en 1894, M. zote consommé.Les pailles sont pssantielle ent coin- ses matièes n plus grande abondan- A. Muntz, professeur et directeur des Des pertes d'azote aussi sérieuses,posées d'une petite partie de matière ce que les pailles des céréales, à cause laboratoires à l'Institut National Agro- dues à la volatilisation de l'ammonia-rganique azotée (asbuub e oides) qui, d leurs propriétés absorbantes qui vomique de France, s'exprime sur le que, qui se produisent à l'étable, dansaprès avoir subi des transformations, sont bien moindres que celles de ces sujet comme suit: les premiers temps de la production dudevient propre la nourriture des plan- dernières. -Si l'on considère d'un côté que, dès fumier, ne pouvaient faire autrementtes elles se composent. de plus, x'hy- On ne doit en généiai jamais exagé- leur émision, les matières excrémeniel- que d'attirer l'attention des hommesdictes de carbone qui servent fixer ier la quantité des litières de palles les se trouvent en présence des orga- de la science et leur faire rechereberde l'ammoniaque, s. ,,e transformant dans l'écurie ou l'étable, ai de ne pas nismes de la fermentation ammoniaca- les meilleurs moyens à mettre en oeu-ci carbonates, produire des fumiers trop pail-eux. le qm envahissent le sol des étables et vre pour annuler ou tout au moins,

Fig.'22-OPLISMENE PlED IE COQ -Pantum iUs9(;usy, iy& Grass.
lFig. 23-CHIENDENl'..Agropy,îtm repens-Couch Grass,

Le cultivateur qui manque dle iitière, LaI eto
à qui il faut utiliser sa paillepor La n eslus des lites a une impor- la litière, et qui, déjà tout dévelop- comme le dit M. Muntz dans son rap-nourriture de ses bestiaux ou m me l orinaire. pés, travaillent à la destruction de la port, entraver cette volatilisation.
la vueidre pour se prcurer quelque ar- est constaté que des pertes considé- matière azotée : que, de l'autre côté,
gent, doit la remplacer par d'autres rables de matière fertilisante, d'azote, se la surfae affectéa au contact de l' Dans ce but deux moyens sont sug-
matières, le plus économiquement Pos- produisent à l'étable, sous les pieds des par la litière imprégnée de ces produits gérés pour empêcher le départ de l'am-

£L. animaux, par suite de la fermentation n fermentation est considérable, on moniaque du fumier à l'étable :
ammoniacale, et que la nature rde la Peut concevoir que, même pendant un 1. Retenir mécaniquement l'ammonia.

D'autres substances, dont quelques- litière a une grande influence sur les temps assez court, il se produise un que dans des substanees absorbantes.
tiles sont souvent plus riches en matîè- portes- dlégagement abondant d'ammoniaque, 2. La fixer A l'état de combi1naisonres fertilisantes que les pailles des cé- La déperdition de l'azote qui se pro- 'ailleurs mis hors de doute par l'odeur chimique non volatile.
reales, peuvent être utilisées avec aan- duit dans le tas de fumier, c'est-à-dire Piquante constatée dan s esseurls. En premier lieu, On a esayé l'augme
tages ; telles sont les fanes de diver- depuis sa sortie de l'étable jusq u'au Le experiens son prt, dé- tation de la iii1re de pailles pai addl-
ses plantes, celles de sarrasin, de pois, momen de l'mliarcoe s lèbre cite dans son rapport, démon- aindlalireepilsprad-sesplntscelesdesarasndeposmoment de l'emploi agric-ole, est, comme tions succes5lveýs, mais 0,1 s'est v1tý ap-de fèves, de haricots, de prèle, de vareeh, ont le sait, souvent très considérable.; trent que dan les écuries bien tenues tionsu (ue ce n'étaits n est ip
de fougère, de jones et des feuilles d'ar- mais les pertes que subissent les dfjec- les pertes d'azote se sont montées Pa 28,8 famment efficace Poun remerde

tions A l'étable même, depuiîs l'instant pour 100 de l'azte consoinné dans la déperditions d'azote à l'étable.


